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projeter, qui montrent que la propoi'tion d'oxyde de carlioiie s'accroit rapi-

dement pendant la période de l'empoisonnement et diminue peu à peu

quand on fait respirer à l'animal de l'air pur, tandis que si après l'empoi-

sonnement partiel on fait respirer de l'oxygène pur, la disparition de l'oxyde

de carbone se fait beaucoup plus vite.

C'est un des résultats les plus importants de mes longues recherches

sur l'oxyde de carbone, qui sont loin d'être terminées; j'ai donc démontré

qu'il faut traiter par l'oxygène à haute dose les Hommesempoisonnés |)ai-

la vapeur de charbon.

La thérapeutique, dans cet empoisonnement qui est si fr-équent, est

donc maintenant établie sur une base scientifique.

ÏJHVPÛSTASE , SA STRUCTUREET S0\ ROLE CO\STA\TS

,

SA POSITION ET SA FORMEVARIABLES,

PAR M. Ph. \\\ ÏIEGHEM.

Dans les plantes de rembranchemenl des Stigmatées ou Digames,

l'unique macrodiode formée, en définitive, dans le macrodiodange germe

sur place, comme on sait, et produit an prothalle femelle composé de

sept cellules seulement, mais profondément différenciées: trois en haut,

l'oosphère et les deux synergides, trois en bas, les antipodes, et une au

milieu, plus grande que les six autres, la mésocyste. En même temps,

dans le tissu sous-jacenl à ce prothalle femelle et à peu de dislance de sa

base, c'est-à-dire des antipodes, se différencie une lame transversale de

cellules ordinairement isodiamétriques, qui, sans épaissir beaucoup leurs

membranes, les lignifient fortement; aussi prend-elle, par la fuchsine, le

vert d'iode et les autres colorants de la lignine , une coloration intense.

Toujours à contour circulaire, cette lame lignifiée est plus ou moins

large et plus ou moins épaisse. Sa forme est aussi très variée. Le plus sou-

vent, elle est concave vers le haut, de manière à entourer la base du pro-

thalie femelle, en formant une cupule, dont les bords peuvent se relever

peu, en soucoupe, ou davantage, en verre à boire, ou mêmese prolonger

beaucoup vers le haut, en tube ou en doigt de gant. Ailleurs, elle demeure

plane, en forme de disque, tanlôt mince, tantôt épaissi en billot ou plus

fortement, en colonne. Ailleurs encore, elle prend en mêmetemps ces deux

formes extrêmes , et c'est une colonne à sommet excavé en forme de dé à

coudre. Dans tous les cas , son rôle est, après la formation simultanée de

l'œuf et du trophime, d'arrêter vers le bas, en lui opposant par son indi-

gestibiUté un obstacle infranchissable, la croissance simultanée de l'albu-

men issu du trophime et de l'embryon issu de l'œuf, croissance qui se

trouve ainsi tout entière et nécessairement reportée vers le haut.
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C'eslon i8()3 que j'ni y[)pdë pour la prcsmièro (ois, à propos d(;s Lo-

raiithinées, l'attention des holanisles sur cette lame lignifiée et sur son

rôle^'\ Depuis, je Tai signalée à bien des reprises dans les plantes les plus

différentes du groupe des Inovulées, en nionlj'anl (juc sa conlormatiou varie

suivant les genres et peut servir à les caractéiiser.

En raison de sa forme la plus ordinaire, je me suis borné pendant long-

t 'mps à la désigner sous le nom de cupule lignijiêe. L'ayant rencontrée

aussi, dans mes recherches ultérieures, chez un très grand nombre de

plantes appartenant aux familles les plus diverses du groupe des Ovulées,

j'ai pensé que son existence, sinon générale, du moins extrêmement fré-

quente, lui méritait bien une dénomination spéciale, qui fût indépendante

des nombreuses variations de sa forme et ap])licable à tous les cas, et je

l'ai désignée, à cause de son rôle toujours le même, sous le nom de hypo-

L'objet de la présente Note est de signaler les principales modifications

([ue rhypostase subit, dans sa situation et dans sa forme, chez les divers

groupes où se partage, au point de vue de l'ovule, l'embranchement des

Stigmatées ou Digames. Ces groupes sont, comme on sait, au nombre de

sept : les luovulées innucellées, les Inovulées nucellées, les Ovulées innu-

cellées, les Pcrpariétées unitegminées et bitegminées, les Ti'anspariétérs

unitegminées et bitegminées qu'il convient d'examiner séparément.

1. Inovulées iNNUCELLEKS. —Toujours concrescent avec les verticilles

externes, ce qui rend l'ovaire infère, le pistil des Inovulées sans micelle, ou

Loranthinées
,

offre, suivant les familles, deux organisations différentes.

Chez les Viscacées, les Loranthacées et les Dendrophthoacées, il est formé

de carpelles ouverts, concrescenis bord abord de manière à circonscrire

dans la régioi inférieure une loge centrale, bientôt obli!érée; en un mot,

l'ovaire infère y est uniloculaire. (Ihezles Treubaniacées, lesGaïadendracées

elles Elytranthacées , il est forme'' de carpelles fermés chacun pour son

comple, concrescents ensemble latéralement et au centre, de manière à

circonscrire dans la région inférieure autant de petites loges, bientôt obli-

li'rées: en un mot, l'ovaiie infère y est pluriloculaire.

Dans le premier groupe de familles, c'est sous l'épidenne occupant le

fond de la loge centrale obliti'rée que se développent côte à côte d'abord

plusieurs cellules mères produisant chacune une seule macrodiode défi-

nitive, puis tout autant de prothallcs l'emelles issus de la germination sur

Pu. VAN TiKCHKM, Siii" la slriiclurc de l;i (leur des Niiytsia et Gaiadendron

,

comparée à colle des Loranlliacées |)arasites [Bull, de la Soc. bot., \L, p. 367,

8 décembre 1893).
(^^ De tÎTrd, dessous, et (ndais , arrél.

-
'^ Voir à ce sujet : Pu. v an 'I^kliikm, L'œid" (livs plantes considéré connue ha^c

de leur classificalion [Ann. dos Scirnccs nal., 8" série, liai., \IV, p. 'iÇ)'2, U)Oi).
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place de ces maci'odiodes. C'est imme'diatemeiil au-dessous de ces pro-

Ihalles femelles, dans la base commune des carpelles, que se différencie

rhypostase. Commune à tous les protlialles femelles, unique par consé-

quent dans le pislil, elle y prend une dimension relativement grande et

s'aperçoit à l'œd nu sur les coupes, surtout après coloration en rouge ou

en Yert par la fuchsine ou le vert d'iode. Sa présence est constante à cet

endroit dans toute l'étendue de ce groupe. Elle y est située plus ou moins

liant dans le massif formé par la concrescence des verticilles floraux : à la

base même, au quart, à la moitié et mêmeaux trois quarts de la longueur,

témoignant ainsi que la loge ovarienne, dont elle accuse toujours la base,

conmience pareillement plus ou moins haut dans ce massif. Sa forme aussi

est très diverse et offre toutes les modifications indiquées plus haut. Forme

et situation varient d'ailleurs dans la même famille suivant les genres,

(ju'elles peuvent contribuer à définir. Ce n'est pas ici le lieu d'entrer p'us

a\ant dans le détail do ces modifications.

Dans le second groupe de familles, c'est sous l'épiderme du fond de

chaque loge oblitérée (jue se développe d'abord une seule cellule mère [iro-

diiisaiit une seule macrodiode définilive, puis un seul prolhalle femelle

issu de la germination de cette macrodiode. 11 se forme donc ici côte à côte

exactement autant de prothalles femelles qu'il y a de loges à l'ovaire. Im-

médiatement au-dessous de ces prothalles se différencie une hyposlase

commune h tous, unique par conséquent dans le pistil, de grande dimen-

sion et visible à l'œil nu sur les coupes, comme dans le groupe précéchmt.

Sa présence y est aussi constante à cet endroit. Mais, ici, sa position et sa

forme varient peu. Partout , elle commence très bas et s'allonge beaucoup

vers le haut, en forme de tube ou de doigt de gant, envelojipanl ainsi les

prothalles femelles auSvsi bien sur les flancs qu'à leur base.

Qu'il s'agisse de l'un ou de l'autre groupe de familles, l'hypostase se

retrouve donc chez toutes les Loranthinées, et c'est sa consîance, jointe à

sa grande dimension, qui explif|ue qu'elle ait été découverte tout d abord

dans ces plantes.

"2. Inovulées nucellkes. —Le pislil des Inovulées nucellées, ou Antlio-

bolinées, est toujours formé de carpelles ouverls et concrescents bord à

bord, de manière à circonscrû-e dans leur région intérieure une loge cen-

trale unique; en un mot, l'ovaire y est toujours uniloculaire. Mais il oflre

cependant deux organisations différentes. Tantôt, un seul des carpelles qui

le constituent produit à sa base un nucelle, qui remplit toute la loge; les

autres sont stériles ; le pistil est donc uninucellé. C'est le cas des Anthobo-

lacées. Tantôt, et bien plus fréquemment, chacpie carpelle constitutif du

pistil forme à sa base un nucelle : le pistil est piurinucellé. Gommeles car-

pelles qui les portent, ces nucelles juxtaposc'S sont alors concrescents entre

eux dans toute leur longueur, de manière à former un massif conique qui
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r(Mn|)liL loutc la log-c ovîuienne. Dans ce inassit' se dillérencienl d'abord, sous

ré|>idernie el en face des cai'[)elles, lont autant de cellules mères de macro-

diodes et se foi'ment plus t;u'd tout autant de prothalles lemelles que le

pistil compte de carpelles: deux dans les (îinollace'es et les Arceutiiobiacées,

six dans les Nuytsiacdes.

Chez les Nnytsiacees, au-dessous de ce nucelle composé, dans la hase

commune des carpelles, se difterencie une liypostase en foi'ine de cou[)e.

De même, dans la tribu des Phoradendrées de la famille des Ginallacees,

une hypostase en cupule se forme au-dessous du nucelle composé. Mais j(;

n'en ai pas observé jusqu'à présent dans îa Iribu des Ginallées, ni dans la

famille des Arceuthobiacées. Je n'en ai pas aperçu non plus au-dessous du

nucelle simple des Anthobolacées.

L'hypostase n'offre donc pas, chez les Antliobolinées, la même géné-

ralité que chez les Loranthinées. Mais quand elle existe, comme elle est

unique dans le pistil et commune à tous les nucelles quand il y en a jdu-

sieurs, elle y acquiert une grande dimension et s'a|)er( oit à Vœ\\ nu sui-

tes coupes coloi'ées , aussi facilement que chez les Loi'anthinées.

3. OvuLÉES ixNUCELLÉEs. —Daiis aucunc des familles qui ccimj)osent,

au nombre de treize aujourd'hui, l'ordre des Ovnlées innucellées ou Santa-

linées, je n'ai aperçu jusqu'à présent d'hypostase, ni dans l'ovule, ni dans

le placente qui le porte, ni dans le reste du pistil. Aussi voit-on souvent

dans ce groupe, el le fait est connu depuis longtemps chez les Santals

{Sanlaliim) , le prothalle femelle s'allonger vers le bas, sortir de l'ovule et

pénétrer dans le placente, dans l'intérieur duquel il descend plus ou moins

loin. Chemin faisant, il attaque et digère, pour s'en nourrir, le tissu qu'il

traverse, à la façon d'un parasite. Cet allongement basilaire du prothalle

femelle, en forme de suçoir, quand l'hypostase manque, fait mieux com-

prendre son rôle quand elle existe, rôle qui est . précisément d'opposer

un obstacle infranchissable à un pai-eil allongement, à une pareille iiu-

trilioïi parasitaire par le bas.

fi. PeHPAPUKTKESUNITEiiMlNÉKS ET HITEGMINEES. CIlCZ UU Irès graud

nombre d'Ovulées micellées, le nucelle est volumineux et persiste, tout

autour de la macrodiode et plus tard du |)rothalle femelle qu'elle engendre,

jusqu'au moment de la formation de l'œuf et du trophime. En d'autres

termes, la paroi du macrodiodange ne se détruit ])as pour mettre à nu le

prothalle femelle et, par conséquent, le tube protliallien maie devra [)ercer

celte paroi au sommet et en traverser toute l'épaisseur j)onr accéder à l'oo-

sphère et au trophime. Aussi ces plantes sont-elles dites pn-nKccllêcs ou pcr-

parlcIces^^K Suivant qn(î le téguiïient (pii envelo[)[)e le nucelle estsiuq)le ou

\(iir ;i Cl' s:ij('l : l'ii. va\ Tii:(iiM:>i
,

l/wiij des planlca coiiHideré coiinin' hase

(le Iciii- clnssifcdlioi) [Aini. des Scieiic. ikiL, «S" série, liol., XIV, |). '^(S(), ifjoi).
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double, elles forment, chez les Dicotyles, deux ordres distiucts : les Perpa-

rièices iniilrgminées, ou Corylinées , et les Perpariétées biteg ml nées , ou Renon-

cul'mécH, le second Ijeaucoup plus vaste que le premier.

Qu'il y ait un ou deux téguments ,Ja chose est indifférente au point de

vue de Tliypostase, qui se différencie toujours dans le nucelle. On pçut

donc, sous ce rapport, trailer en bloc ces deux ordres.

Une liypostase s y foi-me dans chaque ovule, au-dessous du prothalle

j'emelle qu'il renferme. Le pistil en produit donc lout autant que d'ovules

et de [)rolhalles femelles. Aussi est-elle beaucoup plus petite que chez les

Inovulées, invisible à fœil nu, mais ficile à apercevoir pourtant au mi-

ci'oscope sur la coupe longitudinale médiane de Tovule, après coloration à

la fuchsine ou au vert d'iode.

Toujours située dans le nucelle, elle y occupe diverses positions, tanlot

;i la base même, c'est-à-dire à la chalaze, coînme dans les Jatrojdies

[J(flropha)
,

par exenqde: tanlot à mi-liauteur enire la chalaze et la base

du prothalle femelle, comme dans les Euphorbes {Eupliorhia) \ tantôt plus

haut encore, en contact avec le protlialle femelle, conmie dans les Ricins

(Hkinus). Pju' ces trois exonq)les d'Euphorbiacées , dont il serait facile de

citei' les analogues dans beaucoup d'autres familles, on voit que la situation

<le rhypostase peut changer dans une nième famille, suivant les genres. Sa

foi'uie est oi'dinairement celle d'un dis(pie ou d'une cupule, plus ou moins

large, suivant la lai'geur du micelle. mais cpii peut être très étroite dans

un gros nucelle, comme on le voit, par exemple, dans les llicius et les

Euphorbes. Elle s'épaissit quelquefois en une petite colonne s'élevanl dans

l'axe du nucelle. depuis la chalaze jusqu'à la base du prothalle femelle,

commedans les Vignes (F///ç), par exenqile, les Xanthocères(yfrt«Mocm<s),

les Godies [(lodia), etc.

Ainsi diversement située et conformée, elle se retrouve dans la ])lupart

des familles qui composent ces deux ordres, lorscjue l'ovule est assez âgé

pour avoir terminé son développement et achevé sa différenciation.

5. Trânspariktées umtegminées et lUTEGMiNKEs. —(jhcz uu très grand

nombre d'autres familles d'Ovulées nucellées, le nucelle est très mince et

sa couche externe, c'est-à-dire la paroi du macrodiodange, se trouve entiè-

lement résorbée dès avant répanouissenient de la fleur, laissant à nu par

conséquent, sous le tégument, le prothalle femelle avant la formation

simultanée de l'œuf et du trophime. Après avoir h-anchi le tégument au

micropyle, le tube prothallien mâle se trouve alors directement en contact

avec l'oosplière et la mésocyste, où il déverse aussitôt ses deux anthéro-

zoïdes. Aussi ces plantes sont-elles dites irnnsnucellécs ou Iranspar tétées -'^

(juc le nucelle transitoire y soit enveloppé d'un ou de deux téguments,

' Pli. VAN TiEGHEM, loc ci(.,\). ^89, I9OI.
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c'est chose sans imporlance au point de vue qui nous occupe ici, et nous

pouvons considéi-er enldoc, chez les ])icotyles, les deux ordres distincts des

Transpariélécs unitegminées , ou Salant nées, et des Transparictécs biicgmincefi

,

on Primulinécs , dont le premier est l)eaucoup phis étendu rpie le second.

Ici aussi, une hypostase se différencie le plus souvent dans chaque ovule,

sous Tunique prothalle femelle qu'il renferme. Elle y occupe d'ordinaire la

hase même, seule persistante, du nucelle, sous forme d'une cupule très

étroite ou d'un petit disque ne comptant j^arfois que quelques cellules

lignifiées. Pourtant, chez les Ericacées et les Ilicacées, elle est située au-

dessous de la clialaze, dans l'épaisseur même du tégument unique et y

prend la forme d'une cupule plus large (jue le nucelle transitoire. Chez les

Oléacées, elle se forme aussi dans le tc'gument, mais s'épaissit et s'élève

jusque dans la base du nucelle. Chez les Ericacées, chose singulière et que

je n'ai observée jusqu'ici que dans cette famille, le tégument différencie,

en outre, sur son bord interne, tout autour du sommet du prothalle

femelle, une calotte de cellules lignifiées, pareille à la cupule inférieure, et

servant à arrêter vers le haut la croissance du prothalle, comme l'hypostase

l'arrête vers le bas; en un mot, c'est, si Ton veut, une épisfase'^K

Enthi, il y a ici, notamment parmi les Transnucellées unitegminées, ou

Solaninées, plusieurs familles, telles que les Composées, Dipsacacées,

Campanulacées, Scrofulariacées, Gesnériacées, L ti'iculariacées , etc. , où il

n'y a d'hypostase ni dans le nucelle, ni dans le l('gument. Aussi voit-on,

chez ces plantes, le prothalle femelle s'allonger vers le bas, traverser la

chalaze et pénéirer dans le tégument, oii il s'avance et se dilate plus ou

moins, en foi'mant ce qu'on a appel<' un suçoir cliul((zien^^\ Ici encore, ce

qui arrive en fabsence d'hy|)ostase fait mieux comprendre son rôle quand

elle existe.

Conclusion. —En somme, la formation de l'hypostase est un phénomène,

sinon général, du moins extrêmement iv'paiidu chez les Stigniatées ou Bi-

games, tandis qu'on n'observe rien de semblable chez les Astigmatées ou

Monogames.

''^ Celte remanjuabie sli iulure ovulaire, avec hypostase et épistase dillérenciées

l'iuic et l'autre dans répaisseur du lé^jurncnt, se retrouve aussi dans les Clètlircs

(Clcthra). C'est ce qui peut conduire à rcintéfjrer ce [jenrc dans la famille des

Ericacées, d'où il a été récemment exclu, pour constituer le type d'une famille à

part , les Cléthracées.

Voir sur ce sujet : Pu. van Tiegiu;»!, Sur les nodules nourriciers du })la-

cente des Utriculaires [IhiUetin du Muséum, 1900, p. 39). — j\P Iîalicka-

lvA^ovsKA, Contributions à félude du sac enibryonnaire de certaines (îamopétalcs

{Flora, LXXXVI, p. A7, 1899). —M"" Goldfluss, Sur la structure et les fonc-

tions de l'assise épitbcliale et des antipodes chez les Composées {Journal de Bota-

nique
,

XII, p. 87^, 1 S98 , et Xlll
, |). 9 , 1 S99 ).

Muséum. —vu. 3o
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Il s'y manifeste d'aiHeurs sous deux asj)ecls dillércuLs :

Chez les lnovul(^es, quil y ail on non un nucelle, le pistil ne l'oinie

qu'une seule hypostase, de >]Tande dimension , commune à tous ses pro-

llialles femelles, et il la différencie dans la base commune des carpelles.

Chez les Ovulëes nucellëes, que le nucelle y soit persislant ou transi-

toire, le pistil produit autant d'hypostases que de piollialles femelles et

chaque ovule, puisqu'il renferme un pruthalle femelle, a aussi son hypo-

slase propre. Elle s'> différencie le pins souvent dans le nucelle, plus ou

moins haut, quel(juefois dans le l(''j>umpnt, ou mêmeà la fois dans le tégu-

ment et dans le nucelle.

Quand l'hypostase fait défaut, le prolhalle femelle peut s'allonger vers

le bas dans le tissu sous-jacent, en forme de suçoir, et s'y nourrir à 1;\

façon d'un parasite.

11 faudra donc df'soî'mais, cpiand on (Hudieia la sli-uclure du pistil

d'une Stigmatée quelcontjue, inovuh'e ou ONuk'e, s'ap[)li(p»cj- chaque fois à

y recheicher l'hypostase et. si elle existe, à en d('crire avec soin la forme el

la ])osilion.

Sun LES STRïcnyos AiniCAiys

ET I.ES rLASTES SEIIVA^T i EMPOISON^Elî LES AltMES E\ AeIUQUE,

PAU M. El). BUHKAI.

Le Muséum d'Iiisloire ualurelle. «pii, en c(! moment, poursuil l'élude

de notre domaine colonial, ne s'est jamais désintéressé des applications. En

ce qui concerne le service que j'ai Thonneur de dirig^er, je n'ai cessé de

demander à nos corres])oudauls el à nos voyageurs de nous faiie connaîire

et de recueillir avec un soin particulier les végétaux ayani, dans le pays où

ils se trouvenl, un emploi alimentaire, médicinal ou industriel.

Les instructions qu'ils reçoivent leur prescrivent d'envoyer, de chacpie

plante intéressante, un échantillon desséch(' en fleurs, un autre en fruits,

la partie employée de la plante, non pas simplement à tilre de sj)écimen,

juais en quantité suflisante pour qu'on puisse en faiir une analyse chi-

mique et, au besoin, })rocé(ler à des expériences physiologiques; enfin une

étiquette détaillée, ou une notice manuscrite, indiquant tout ce que le

voyageur a pu voir el apprend :e au sujet de celle plante : son port, sa sta-

tion , son emploi , etc.

Jichantillons d'herbier, jH'oduit el notice doivent porter le mêmenuméro.

Nous obtenons rarement, je l'avoue, un envoi satisfaisant. Gel ensemble

de documents est difficile à rassembler en voyage; le climat tropical ne se

prête {)as à la conservation de ce genre de collections et, en Afiique sur-

tout, les transports sont aussi pénibles que coûteux.


